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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle publique,

par trois ifersouuucs choisies par l'assemblée. Aucune
prime ne sera payée après les 30 jours qui suivront le

tirage de chaque mois.

NOS PRIMES

C'INQUANTIÈME TIRAGE

Le cinquantième tirage des primes mensuelles
du MONDE ILLUSTPÉ (numéros de mai), aura
lieu SAMEDI, le 2 JUIN, à huit heuires du soir,
dans la salle de l'UNION ST-JOSEPH, coin des
r-ues Ste-Catherine et Ste-Elisabeth.

iLe public est instamment invité à y assister.
Entrée libre.

E gouverneur- du Kansas vient de gracier
un citoyen qui, dans un accès de furie al-

Scoolique, avait tué sa femme. il y a quel-
ques années et, après avoir écliap'é à la

-cor-de, s'était estimé des plus beuri ux d'en
être quitte pour les ti-avaux à per-pétuité.

Le Kansas n'a pas pi écisément la prétention
de passer pour- un pays modèle de civilisation et
de moeur-s, et les Jurés compr-ennent parfaitemet
qu'un enfant de la libr-e Amérique ait l'idée, après
boire, de se débar-rasser de la compagne à la-
quelle il a juré fidélité et protection, et qu'en fi r
de compte s'il passe de la théor-ie à l'exécution,
il n'y a pas de quoi pendre un homme.

Chaque pays a ses moeurs.
Chai-les liotî-ock, c'est le moin du gracié, cou-

lait donc des joui-sbheut-eux dans uiie maison de
campagne quelconque, décorée du titi-e de péni-
tenciel-, c'est-à-dire un endroit où tout pr-ison-
nier- a le vivre et le eouvei t absures, où le souci
du lendemain esit inconnu tout autant (lue lets
inquiétudes qui vieillissent souvent avant l'â^ge le
p)ère de famille, quand on vint lui annioncer- l'aut i-e
joui- qu'il était libr-e à une condition.

A la conditioni expresse de ne plus absorber
une seule goutte de boisson alcoolique pendat
le r-este de ses joui-s.

D'oîdinaire, en n'importe quel pays, la grâce
est toujour-s accor-dée sants condititioni, cependant il
parait que dans ce coin du 1îouveau monde il
existe un ari-Ot de la cour suprême de 'Etat, re-
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connaissant au gouverneur le dr-oit d'accorder une
grâce sous condition et déclarant que si la condi-
tion est violée le gouverneur peut faire arrêter
de nouveau le gracié et lui faire subir le reste de
la peine qui lui avait été primitivement infligée.

* ** Et je ruis sûr que nombre de gens trouven t
cela très mor-al ; je suis persuadé que peut-être
même des lecteurs du MONDE ILLUSTRÉ, approu-
vent la conduite du gouverneur du Kansas en
répétant le p)roverbe : à tout pêché miséricorde,,
quand au contraire dans le cas qui nous occupe
mi.seri est de 'trop, puis qu'un homme qui tue sa
femme mérite bien plus la corde que tant d'autres
braves gens que l'on a pýenduis ar('equ'ils avaient
le courage (le défondre leurs droits et leur,... enifini
je m'entendls, et il est inutile (le rélpéter trop sou-
vent les mêmes choses, si bonnes qu'elles puiisscent
être.

A la place du gouverneur du Kansas, j'aurlais,
agi a demi comme lui, c'est-à-dire que tout en
faisant grâce j'aurais posé comme condition à
Charles URotrock qu'il lie devait pas boire autre
chose que (les boissons alcooliques, les plus alcooli-
ques possibles. du wvhiskey (le Toronto !

Et en ce faisant j'aurais crui avoir parfaîitemecnt
raison.

Il est évident que les jurés, s'étaient mis le
doigt dans l'oil jusqu'au c'oude en ne (déclarant
pas cet individu coupable aîu premier dlegré, et
puisque la loi permettait aut gouverîneur de lui
taire grlâce avec cond(itioni, c'est cette condition
qui mi'aurait permi-. (le rectifier eîî partie l'erreur
du jury.

Ahi!t u as tué ta femme après t'être em pli (de
whiskey et tu es vcenu nous dire que c'était ce
dernieî qui était le p)rincip)al coupable C'es t 1a
faute du whiskey ? Eh bicn ! vous allez voti, ar-
langer tous les deux et Vous ne vous (quitterez
p)lus. Tu cei as tr'op bu, tu en boiras eîîcoîe, tii
cei boiras toujours, tu seras punii par'ooù tu as
p)éché.

Vous figurez-vous (ce que peut être cc supplice
d'un homme condamué à toujours boite, sans
envie, sans tr'êve, san >(oif, sans r'epos, eil l'obli-
geant cependant à une certaine disci-étion pour
que la peine dure l)lus lo-ngtemps.

Dante l'a oublié dai-. son enfèr.
Voilà ce qule j'aurais fait, mais Je în'ai pas été

consul té.

**Quoi qu'il enl soit, il est évident que le
gouverneur du Kanisas a obéi à un tsentiment
d'humanité cei autorisant l'élargi>sement, de ce
fo, çat. et je fais le même compliment à cet empe-
i-eur d'Allemagne que l'on a cherché à faire pas-
sei- pour- un homme d'instincts moins féroce, que
ne l'était le vieux (ruillauîne, mais le mot c(ar

don), est inconnu à la cour (deIBer'linî.
Il y a unt mois environ, unî vieillard, âgé de

soixante-treize ans, est arrivé en Allemagne
après une ab)setice de quarante atîs, aflît de revoir-
une fois encore sa patrie avant de mourir.

Il y avait une ombre dans le passé du lieute-
nant Techow-. une de ces onîbres qui deviennent
des rayons q1uand la fortune le p~erme. Loî's de
la r'évolution de 1848, il avait rendu l'ar'senal (le
Bei-lin à la gairde nationale, et le mouvement pe-
l)ulaii-e ayant été an été grâce aux canons et aux
bayonnettes de celui (lui devait dev. air 1 e:clave
de Bismarck et le souverain de la Prasse,
TechoNv fut condamné à quinze ans de for'ter-esse.
Il réussit à s'évader- et alla s'établit' on Austraîlie.

C'est de ce dcernier- pays qu'il arrivait, croyant
êtr-e compris dans le soi-disant décret d'amnistie
p)ublié der-nièrement, quand la police de Berlin
'aî-rêta de nouveau.

On intercéda eri fîlieur du vieillard, et des dé-
mar-ches f'urent fauites pr-ès de l'empereur pour
obtenir gr-âce, tuais Fi édéric, qui va mour-ir-, e-
fusa même une entrevue à (-et exilé dont la tombe
est ouverte, et or'donna de le reconduir-e dans la

fote-ss 'où 1ilàéutait sorti il 1- qurate ns

ont été forcés de prendre la poudre d'escampette
vû le scandale qu'ils causaient eux-mêmes et les
nlombreuses plaintes portées contre leur conduite,
et c'est vraimient chose curieuse, quoique prévue,
que (le constater le manque de for-ce vitale de ces
sociétés qui ont la prétention de tout réformer, et
souvent même de se substituer à des institutions
organisées et légales.

L'emploi de mouchards est toujours des plus
dangereux, autant pour (eux qui les paient que

porceux qu'ils surveillent, car', ainsi que l'a
parfaitement (lit Benjamin C1ontant : uquand les
espions n'ont rien découvert, ils inventent,),. et
Montesquieu a flétri ce genre dcelpolice spéciale
(le la manière la plus énergique : L'espionnage,
(lit l'ate ur de ' Eslirit lr1 oîs,în'est jamais tolé-
rable ; 'il 1pouvait l'être, c'est qu'il iserait exercé
pDar d'hîonnêtes genîs, mais l'infamie nécessaire
de la personnec fait juger de l'infamnie de la chose.»

(Ces paroles sont tr'ès vraies, et le peuple, qui a
l'li)leul innée de tout ce qui est vile, le com-
prend tî è& bien, quoi qu'il nec puisse pas l'exp)ri mer
d'une manière aussi claire (lue le fit l'illustre
écrivain que je viens de citer.

Il y a une quinzaine d'années, alors (lue j'étais
très ignorant (les fus du pays, je passais un jour
sur» la rue ýSaint-Char-les-.1orriomée, à Moîîtr-éal,
quand un rassemblement attira mon attention et,
en vrai badaud qui a habité Paris, je hâtai ie pas
pour voir ce qui se passait.

Il y avait là peut-être trois cents 1) rsonnes
faisant cercle autour de cinq ou six gaillards bien
découplés, qui jouaient littéralement à la balle
avec un pauvr'e diable, dépenaillé, déchiré, cou-
vert (le sang, qui tonmbait à chaque instant sous
un coup de poing et ne se relevait que pour en
recevoir un autre. On se le renvoyait d'un point
à un autreo de la circonférence qui délimitait le
champ de bataille ou plutôt la tuerie.

Indigné de voir plusieurs hommes contre un
seul je ne pus m'empêcher de le dire tout haut,
mais aussitôt je reçus cette réponse de dix côtés
différents:

-Mais, monsieur, vous ne savez dcnc pas que
c'est un intornieur.

J'ignorais en effet ce que pouvait bien signi-
fier ce mot que j'entendais pour la première tois,
mnais je compris que ce devait être quelque chose
de profondément méprisable et je répondis à mon
tour :

-Oh! c'est un in tormieur...
Et je continuai mon chemin, la tête pleine do

ces trois syllabes dont j'essayais de recol)stituer
le sens en en cheirchant l'éthymologie, qu:,.tid je
rencontrai un avocat à qui je 1 Uçai aussitôt mon
point d'interrogation.

-Oh! me dit-il, info,',ner ! c'es-t un mot anglais
dont on a francisé la lprononciation et qui a pris
la même signicat ion qune le mot « mouchard»a
dont ont se tsert cei Fianc.]D'aucun?-, même p~ro-
n<)ncenit /étornùýfutr..

(les gen s là fouit métier de <siiintoduiire (ous le
maînteau die l'amitié ), Çvieux style) chez les ini-
dividus qui vendent à boire sans avoir de îicence,
ou pour parler français, salis avoir de p)atenlte, et
vont les dénonccr afin de toucher une certaine
somme, quandl ils réusis-.ent à thure p~ayer une
forte amanide au delinquant.

Ils font un sale mnétier comme vous pouvez le
voi 1%

Je compis alors tout le mépriîis que pouvaient
av'oir lets Canadiens pour cet être dégi-a'lé.

* J'ignore s'il y a des mouchards dans la
planète (le Mars. il est p'ossible que nous le sa-
chions bientôt, car M. Perrotin, astronôme franètç&is
vient d'annoncer à l'académie des sciences qu'il
était certain que cette boule était habitée tout
comme la terre, qu'elle avait de nombr'eux ca-
naux et que l'on était encore enî train d'en, creuser
de nouveaux en ce moment.

Il paraît que lo erecement des isthmes de Suez
et deianaa wn sot qe ds juxA'en A


